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EDITO

Renaturer sans dénaturer...

Peut-on encore parler d’espaces naturels même 
dans un département comme la Haute-Savoie, 
où les paysages, parfois grandioses, dont les 
images dépassent largement les frontières, 
sont façonnés depuis des siècles par la main 
de l’homme. L’agriculture est sans aucun doute 
le premier « faiseur » de paysages. Un alpage, 
une prairie, une forêt… tous ces écosystèmes 
ne portent plus aujourd’hui que les stigmates 
d’une nature originelle parfois sanctuarisée mais 
le plus souvent disparue. Et pourtant que de 
« nature » dans ces espaces au yeux de tous...
Parallèlement, dans les milieux plus urbanisés, 
les « paysagistes »  réintroduisent une « nature 
en ville ». Les projets de renaturation fl eurissent, 
comme en témoignent les nombreux exemples 
présentés dans ce dossier. La frontière entre une 
nature artifi cialisée, ersatz du Paradis Perdu, et 
une végétalisation indigène, intrinséquement 
adaptée au milieu est plus que tenue. C’est tout 
l’art des concepteurs de maintenant ; perpétuer 
une tradition ancestrale : l’Homme, créateur de 
Nature, sans dénaturer...

Christophe FERLIN
Directeur, Direction Paysages & Biodiversité

Commune nouvelle d’Annecy



Concours Paysage, fl eurissement et cadre de vie
Palmarès 2017 | page 24
En 2017, 43 communes, petits villages ou grandes agglomérations, ont participé au concours 
départemental "Paysages, fl eurissement et cadre de vie". Présentation des lauréats.

A lire | page 27
Découvrez notre sélection d’ouvrages sur le paysage et le jardin.

Actualités  | page 4

Focus
Le plateau des Glières à Thorens-Glières | page 6

 # Dossier  
Quand la main de l'homme remodèle le paysage 
| page 11
Une rive du lac réaménagée, des alpages restaurés, un cours d'eau renaturé, 
un site patrimonial revalorisé, un cœur de village revitalisé, un haut-lieu 
touristique redynamisé… Les projets de reconquête du paysage ne manquent 
pas en Haute-Savoie. Promenade à travers des initiatives riches et variées qui 
illustrent le dynamisme de nos territoires.

Observatoire des paysages                  
L'unité paysagère Bornes-Aravis | page 8
La dernière campagne de l’Observatoire photographique des paysages haut-savoyards 
concerne l'unité paysagère qui regroupe les massifs des Bornes et des Aravis. Réalisée au 
printemps et à l’automne 2016, elle clôt la sélection des 90 points de vue fi xes répartis sur le 
territoire départemental, qui sont régulièrement rephotographiés depuis 2012.

Regard 
"La charte Objectif zéro pesticide est l'occasion 
d'optimiser la gestion des espaces verts "
Interview de Christine Gur | page 18  
Chargée de mission à la Fédération Rhône-Alpes de protection de la nature (FRAPNA), 
Christine Gur accompagne les collectivités dans la mise en place de la charte "Objectif zéro 
pesticide dans nos villes et villages". Bilan après trois années d'animation.

Paysages des collectivités  
L'eau dans la ville | page 20
Placer l’eau comme élément central d’un projet urbain, pour magnifi er un lieu ou redonner plus 
de place à la nature en ville, est un processus ancien, qui connaît un regain d’intérêt avec la ville 
durable. Exemples en Haute-Savoie avec l'aménagement de rives sur le lac d'Annecy et sur le 
Léman, et avec la valorisation des berges du Thiou, à Cran-Gevrier, et des berges de l'Arve, à Passy.
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ASTERS ET LES ESPACES NATURELS :  
UN PARTENARIAT RENFORCÉ
Le Conservatoire d’espaces naturels de Haute-Savoie, Asters, est l’un des acteurs 
clé de la mise en œuvre du Schéma départemental des Espaces Naturels Sensibles. 
Outre son rôle majeur dans la gestion des neuf Réserves naturelles nationales de 
Haute-Savoie, Asters anime également au quotidien quatre lieux d’accueil du public 
et participe à la vie d’une quarantaine d’autres sites, tout en proposant près de 500 
sorties et animations chaque année. Le 19 mai dernier, un nouveau chapitre de la 
collaboration entre Asters et le Département s’est écrit à travers la signature de la 
convention pluriannuelle d’objectifs 2017-2019. Consolidant le rôle du Conservatoire, 
ce partenariat permet de mener une série d’actions concrètes sur l’ensemble du 
territoire haut-savoyard, dont l’accompagnement des politiques en faveur des zones 
humides ou des collectivités porteuses de documents d’urbanisme, l’élaboration d’un 
plan de sensibilisation Grands lacs alpins (Annecy-Léman), l’animation d’un réseau 
d’experts et de scientifiques, le développement d’outils innovants de découverte en 
lien avec l’Éducation nationale ou encore l’élaboration d’un dispositif d’accueil des 
publics en situation de handicap à la Réserve naturelle du Bout du lac. À travers ce 
nouveau partenariat, la reconnaissance d’Asters s’affirme, notamment sur les volets 
appui aux collectivités, développement et partage de la connaissance naturaliste et 
scientifique, sensibilisation et préservation des espaces naturels ou encore sur le 
suivi des espèces patrimoniales.

4

actualités

POLLUTION : LA VÉGÉTALISATION URBAINE, 
UNE SOLUTION DURABLE

Chaque année en Europe, la 
pollution de l’air occasionne 
près de 500 000 décès. Alors 
que la pollution atmosphérique 
est devenue la première cause 
environnementale de décès 
prématurés en France (estimés 
à 48 000 par an), l’Union 
nationale des entreprises du 
paysage (Unep) rappelle que 
la végétalisation urbaine doit 
être une priorité pour améliorer 
la qualité de vie et la santé des 
citadins français. La présence 
du végétal en milieu urbain agit 
durablement contre la pollution 
atmosphérique. Une récente 
étude menée pour l’Unep - 
Les Entreprises du Paysage 
par le cabinet Asterès révèle 
ainsi que les grands arbres 
peuvent retenir jusqu’à 5,4 

tonnes de CO2 par an et 20 kg de poussière, soit l’équivalent de 600 km 
de trajet pour un Airbus A320. Par ailleurs, selon l’étude « Planting 
Healthy Air » de l’ONG Nature Conservancy, en investissant seulement  
3,6 € par habitant dans la plantation d’arbres, les villes pourraient sauver 
entre 11 000 et 37 000 vies par an, en réduisant la pollution de l’air ! 

ENTRETENIR LES SURFACES SABLÉES
Représentant une part impor-
tante des surfaces minérales, 
les aires sablées ont longtemps 
été entretenues par désherbage 
chimique. Dans ces conditions, 
la flore spontanée n’a alors pas 
sa place sur ces espaces. Face 
à l’interdiction progressive de 
l’usage des produits phyto-
pharmaceutiques, se pose 
aujourd’hui la question de 
l’intérêt de garder ces sites 
nus. Leur enherbement est 
une solution. Pour ce faire, 
plusieurs techniques existent : 
l’enherbement spontané, l’apport 
de semis (avec ou sans substrat), 
le semis hydraulique (hydro-
seeding). Plante & Cité, centre 
technique national de la nature en ville, a étudié ces différentes 
méthodes afin de connaître leurs caractéristiques et leurs impacts 
vis-à-vis des gestionnaires, des usagers et de l’environnement. Dans 
le cadre de sa mission de vulgarisation des résultats d’étude auprès 
des entreprises du paysage, la commission Innovation de l’Unep  
a réalisé une synthèse des résultats, en collaboration avec Plante  
& Cité. Ce travail est présenté sous la forme d’une fiche didactique 
et illustrée, disponible en téléchargement sur le site de l'Unep.

www.lesentreprisesdupaysage.fr
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© Document Unep

© Photo Unep

Cirque du Fer-à-Cheval, dans la réserve naturelle de Sixt-Fer-à-Cheval.
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AU NOM DE LA ROSE
Chaque année, le Grand prix de la rose SNHF (Société nationale 
d’horticulture de France) récompense les rosiers qui s’adaptent le 
mieux à l’ensemble de nos régions. Les variétés de rosiers distinguées 
permettent aux jardiniers amateurs de satisfaire leur passion avec les 
meilleures garanties de réussite, quel que soit le lieu de plantation 
du rosier et dans des conditions en cohérence avec le respect de 
l’environnement. Pour en juger, les rosiers en compétition sont testés 
dans les différentes zones climatiques de France, sur sept sites 
partenaires dont Annecy. 
Pour cette 9e édition, le Grand Prix toutes catégories est allé à la Rose 
Château de Cheverny, une espèce qui garde sa splendeur tout au 
long de la belle saison et qui produit de nombreux boutons jaune rosé 
donnant naissance à des fleurs en coupe jaune safran et qui tombent 
toutes seules à la fin de la floraison. Le feuillage brillant de ce rosier 
ne craint ni les maladies, ni les gelées et son port compact permet de 
réaliser de superbes massifs ou de le planter en pot.

200 PLANTES POUR ATTIRER LES ABEILLES
Les abeilles se nourrissent essentiellement du nectar et du pollen des fleurs 
et leur survie dépend en grande partie de la disponibilité de ces ressources 
dans leur environnement. Or, l’uniformisation des paysages et l’artificialisation 
des territoires ont contribué à une réduction des ressources disponibles. 
C'est pourquoi FranceAgriMer, l’ITSAP, le ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation, la SNHF, l’Astredhor et l’interprofession Val'hor ont conduit un 
important travail en partenariat avec l’Inra, le CNPAIM, le Gnis et la SBF afin 
d'établir une liste de 200 plantes nectarifères et pollinifères, à destination de 
ceux qui souhaitent participer à la protection des pollinisateurs. Réduite à 200 
végétaux, cette liste a vocation à être un outil d’aide au choix des espèces à 
implanter, à partir de plusieurs critères tels que le type de plante ou la période 
de floraison, mais aussi leur disponibilité dans les circuits classiques de 
distribution et chez les horticulteurs et pépiniéristes de France métropolitaine. 
Elle recense des végétaux répondant à la diversité des utilisateurs potentiels : 
espèces agricoles, cultures potagères et fruitières, plantes ornementales.

Liste à télécharger sur www.franceagrimer.fr
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LES SITES NATURELS DU GRAND GENÈVE
22 % du territoire du Grand Genève, soit 485 km², correspondent à des sites naturels protégés par 
les autorités locales ou nationales : réserves naturelles, districts francs fédéraux, sites Natura 2000, 
zones pour la protection des oiseaux, etc. Ces sites s’intègrent souvent dans de vastes espaces 
préservés et valorisés tels que les parcs naturels régionaux du Haut-Jura et du Jura vaudois, 
les massifs du Salève et du Vuache et les rives du lac Léman et du Rhône. La quasi-totalité du 
Grand Genève est couverte par les contrats corridors/contrats « vert et bleu » qui proposent des 
actions concrètes pour maintenir ou restaurer les connexions écologiques, comme la renaturation 
des cours d’eau, la création de passages à faune ou encore la mise en place de réseaux agro-
environnementaux. L’ensemble de ces mesures contribuent au développement d’une agglomération 
transfrontalière « verte ».
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Répartition des milieux naturels protégés dans le Grand Genève.

La rose Château de Cherveny, lauréate du Grand Prix 2017.
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Focus

Symbole de la Résistance en Haute-Savoie, 
le Plateau des Glières est à la fois un lieu 
de mémoire et un espace naturel sensible 
exceptionnel. C'est là que quelque 470 
résistants se sont rassemblés à l'hiver 1944 
pour recevoir les parachutages des Alliés. 129 
maquisards et 20 habitants y laisseront la vie, 
tués au combat, fusillés ou déportés.
Au milieu du Plateau, l’œuvre d’Émile Gilioli, 
inaugurée en 1973, est impressionnante par 
ses dimensions. Ce n’est pas un monument 
aux morts mais un symbole d’espérance, 
exprimant l’engagement des combattants des 
Glières, qui avaient choisi de « Vivre libre ou 
mourir ». Le Monument a été retenu pour faire 
partie de l'inventaire régional des interventions 
d'art plastique dans le paysage.

THORENS-GLIÈRES
PLATEAU DES GLIÈRES
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LAND ART

PLATEAU DES GLIÈRES



La longeret, Le Bouchet-Mont-Charvin. A l’extrémité 
sud-ouest de la chaîne des Aravis, le mont Charvin et 
ses versants n’ont pas connu d’aménagements tou-
ristiques signifi catifs. Malgré l’éloignement relatif des 
centres urbains, les hameaux anciens traditionnellement 
entourés de vergers connaissent à présent un certain 
développement, lié à l’augmentation de la population de 
la commune après une longue période de déclin.  

Vue générale, La Clusaz. Depuis la route du col des Aravis, la fi ne couche de neige 
fraîche tombée en cette matinée de printemps met en évidence la diffusion de 
l’habitat touristique sur les versants.

BORNES-ARAVIS

8

La dernière campagne de l’Observatoire 
photographique des paysages haut-savoyards 
concerne l'unité paysagère qui regroupe les 
massifs des Bornes et des Aravis. Réalisée 
au printemps et à l’automne 2016, elle clôt la 
sélection des 90 points de vue fi xes répartis 
sur le territoire départemental, qui sont 
régulièrement rephotographiés depuis 2012. 

L’unité paysagère Bornes-Aravis est délimitée 
par la vallée de l’Arve, la cluse du lac d’Annecy 
et le plateau des Bornes. C’est une petite région 
facilement identifi able par ses paysages de 
moyenne montagne valorisés par l’agriculture. La 
diversité de ces paysages résulte de l’organisation 
des grands ensembles montagnards, qui associe 
de vastes plateaux bordés de falaises et couverts 
de lapiaz*, aux reliefs caractéristiques de la chaîne 
des Aravis parcourus par une succession de 
combes. 

(*) lapiaz : formation géologique de surface caractérisée par un réseau 
de fi ssures et crevasses, qui résulte de l’érosion des roches calcaires 
par le ruissellement des eaux de pluie. 

L'UNITÉ PAYSAGÈRE

Observatoire des 
          paysages
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L’économie touristique s’est développée ici à partir 
du modèle de la station-village, rattachée à un terroir 
agricole reconnu pour la qualité de ses produits. Un 
modèle architectural dérivé du chalet traditionnel, 
décliné à diff érentes échelles, s’est largement diff usé, 
notamment sur le territoire des communes de la Clusaz 
et du Grand-Bornand. Les motifs paysagers issus de 
l’activité agricole (prés de fauche, pâturages et prairies 
d’altitude) demeurent très présents et garants d’une 
identité paysagère forte. Pour autant, l’industrie n’est 
pas absente, particulièrement dans la vallée de Thônes 
où s’est développée une importante activité organisée 
autour du travail du bois.   n 

Reconduction d'une vue du Pont du Viaison sur la commune de Reignier-Esery d'après 
une photo ancienne prise par Jullien Frères au début du 20e siècle. Gélatino-bromure 
sur verre, Bibliothèque de la Ville de Genève, Centre d'iconographie.

Vue générale, Alex. Le paysage de la plaine d’Alex, très proche d’Annecy, a connu 
d’importantes modifi cations qui sont  liées au développement d’une urbanisation 
résidentielle et à l’installation de zones d’activités, en partie masquées par les boi-
sements des rives du Fier. L’activité agricole demeure présente en fond de vallée 
comme sur les coteaux, où sont installés les sièges d’exploitation. 

Église, Le Grand-Bornand. Le village du Grand-Bornand est 
installé sur le versant bien exposé, à l’écart des crues du 
torrent du Borne dont les berges ont fait l’objet d’aména-
gements destinés à protéger le fond de vallée. Le dévelop-
pement touristique s’est diffusé progressivement à partir 
du chef-lieu, avec une logique unitaire d’implantation des 
constructions qui reprend les principes de l’architecture 
traditionnelle. Quelques bâtiments anciens se distinguent 
parmi les constructions récentes. Le maintien d’espaces 
agricoles ouverts et proches du village apparaît indispen-
sable à la préservation de l’identité paysagère.

9

LE MASSIF BORNES-ARAVIS
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Plateau des Glières, Thorens-Glières. Le plateau des Glières, lieu 
de mémoire symbolisé par le monument national de la Résistance, 
associe de vastes alpages aux forêts, aux parois rocheuses et 
aux lapiaz. Les chalets d’alpage ont été reconstruits après le 
bombardement du plateau en 1944. La fréquentation touristique 
est ponctuellement très importante, en été comme en hiver : elle 
conduit à une occupation complète des surfaces de voirie qui 
semblent surdimensionnées, au profit du stationnement. 

Vue générale, Mont-Saxonnex. Au nord de l’unité paysagère, Mont-Saxonnex est un village en balcon sur la vallée de l’Arve. 
Il subsiste ici un tissu industriel artisanal tourné vers l’activité du décolletage. Le paysage local est singulier, avec une éton-
nante mixité architecturale qui associe des fermes traditionnelles et leurs greniers, des ateliers de décolletage dont certains 
sont toujours en activité, d’anciens hôtels témoins de l’activité touristique et des constructions plus récentes.   

©
 C

AU
E 

74
 / 

Sy
lva

in
 D

uff
ar

d
©

 C
AU

E 
74

 / 
Sy

lva
in

 D
uff

ar
d

10

Observatoire des 
          paysages
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Veyrier bénéfi cie de conditions 
idéales pour la viticulture. 

#11 Une promenade "nature" sur les rives du lac
#12 Restaurer les prairies alpines
#13 La Mer de glace rendue plus accessible
#14 Et au milieu coule l'Hermance
#16 Un parc pour deux ponts

# UNE PROMENADE "NATURE" SUR LES RIVES DU LAC
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A Sévrier, la promenade des Seines est un 
chemin piétonnier qui longe le lac d’Annecy sur 
200 m, à partir du port de Létraz. Off rant une 
vue imprenable sur les Dents de Lanfon et la 
Tournette, ce site est particulièrement fréquenté. 
Propriétaire des parcelles, l'État a décidé de 
lancer une opération de reconquête de cette rive 
pour assurer une continuité piétonne de qualité. 
Pour cela, il a fallu mettre fi n aux conventions 
d’occupation précaire (COP) dont bénéfi ciaient 
jusque-là plusieurs occupants non-propriétaires, 
et détruire les habitations sommaires érigées sur 
ces terrains. Terrains aff ectés au Conservatoire du 
littoral depuis le 1er janvier 2015.

RENATURER ET RÉAMÉNAGER
Pour le maître d'ouvrage, il s'agissait de requalifi er 
les parcelles et de reconstituer une zone de 
promenade et de contemplation en bord de 
lac. Élaboré par les deux paysagistes-conseil 
du Conservatoire du littoral et de la direction 
départementale des Territoires (DTT), le schéma 
d’intentions défi nissant la vision du projet intégrait 
plusieurs grands principes. Il fallait ainsi restituer 
au public un espace naturel et un espace de liberté 
en proximité immédiate du lac (ouverture latérale 
et en entrée-sortie) ; mettre en valeur le site (la 
promenade en elle-même et les berges du lac) et la 
vision lointaine (paysage d’en-face) en favorisant 
la contemplation ; recréer des fenêtres sur le lac et 
sur le paysage lointain à partir de la piste cyclable ; 
constituer un espace de cheminement doux, qui 
soit en même temps un espace de transition entre 
le lac et le tissu urbain proche.

TROIS SÉQUENCES PAYSAGÈRES
Retenu pour la conception du projet, le bureau 
d'études ADP Dubois a répondu au cahier des 
charges à travers une proposition composée de 
trois séquences contrastées correspondant à trois 
milieux successifs : "Chaque séquence permet 
d'off rir un rapport diff érent au littoral, explique 
Jean-Claude Dubois. On trouve ainsi une prairie 
naturelle, un sous-bois ombragé et une berge 
renaturée". 

La prairie naturelle off re une large palettes 
végétale avec une lisière sud plantée d'arbres, 
d'arbustes et de couvre-sols ; elle est ponctuée 
de stations de découverte et d'observation faites 
de platelages en bois qui permettent d'admirer 
le paysage. Dans le sous-bois ombragé et son 
cheminement de berge, des chênes et des 
tilleuls ont été replantés ; avec les couvre-sols 
disposés sous les arbres, on retrouve la diversité 
végétale propre à ces espaces. Quant à la berge 
elle-même, sa renaturation a consisté à araser le 
muret existant pour retrouver le niveau de l'eau. 
En arrière du pied de muret conservé, un rang 
de boutures de saules a été mis en place afi n 
de permettre un enracinement des ligneux dans 
le muret lui-même. Ce complexe doit permettre 
une stabilisation de l'ouvrage tout en off rant un 
chevelu racinaire propice à la vie aquatique. La 
zone de bouturage a également fait l'objet de 
plantations d'hélophytes de milieux humides. 
Enfi n, une passerelle en bois a été aménagée, 
permettant une traversée "suspendue" au-dessus 
de la berge. n n n
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# DOSSIER

QUAND LA MAIN DE L'HOMME 
REMODÈLE LE PAYSAGE
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Une rive du lac réaménagée, des alpages restaurés, un cours d'eau renaturé, un site patrimonial revalorisé, un cœur de village 
revitalisé, un haut-lieu touristique redynamisé… Les projets de reconquête du paysage ne manquent pas en Haute-Savoie. 
Promenade à travers des initiatives riches et variées qui illustrent le dynamisme de nos territoires.



# RESTAURER LES PRAIRIES ALPINES
La Haute-Savoie compte environ 65 000  
hectares d'alpage. Loin d'être des 
sanctuaires intacts, ces espaces sont le 
terrain de multiples usages nécessitant de 
nombreuses infrastructures qui ont un impact 
non négligeable sur les sols : constructions 
touristiques, routes, pistes de ski, zones 
pastorales, lignes électriques, aménagements 
de protection contre les risques naturels… 
Pour restaurer ces terrains dégradés, il est 
nécessaire de végétaliser. Or, les mélanges 
de semences utilisés aujourd’hui sont très 
rarement d’origine alpine et souvent issus 
de multiplications à basse altitude et peu 
diversifiées en espèces. "Non seulement 
ces mélanges ont un faible intérêt paysager 
et agricole mais ils peuvent aussi générer 
des effets négatifs comme la nécessité 
d'ajouter des fixateurs et amendements ou 
le risque d'hybridation et de compétition 
avec la flore locale," explique Antoine 
Rouillon, directeur de la Société d'économie 
alpestre de la Haute-Savoie (SEA). Recourir 
à des semences locales a pourtant bien des 
avantages : "Cela permet de préserver la 
biodiversité, de garantir une végétalisation 
pérenne et d'assurer la qualité des produits 
agricoles issus de l'élevage."

METTRE EN PLACE DES FILIÈRES LOCALES
C'est pour répondre à la demande croissante 
de semences sauvages locales qu'a été 
lancé en 2016 le projet Sem'LesAlpes. 
Associant le Conservatoire botanique 
national des Alpes, l'Institut national de 
recherche en sciences et technologies pour 
l'environnement et l'agriculture (IRSTEA) 
et la SEA, il s'inscrit dans la continuité 
des programmes Interreg expérimentaux 
Semences du Mont-Blanc et Alp'grain qui 
ont permis d'apporter les premières réponses 
techniques sur la récolte, la multiplication et 
l'utilisation directe des semences locales. 
"Avec Sem'LesAlpes, nous sommes passés 
de l'expérimental à l'opérationnel," précise 
Antoine Rouillon. L'objectif principal du projet 
est de mettre en place des filières locales de 
végétalisation et cela passe notamment par 
la réalisation d'opérations démonstratives en 
territoires d'alpage avec l’appui du Conseil 
départemental de la Haute-Savoie, de 
l’Europe (FEDER POIA) et de l’État (CGET).

LA PREUVE PAR L'EXEMPLE
Un premier site a fait l'objet d'un programme 
de réensemencement suite à la création 
d'une nouvelle piste de ski sur le Domaine  

Nordique des Glières. Les sols concernés 
sont damés l'hiver et pâturés au printemps 
et en été ; il était indispensable pour le 
Syndicat mixte des Glières de trouver une 
solution de réensemencement exemplaire, le 
tracé étant situé dans une zone Natura 2000. 
Le choix de reconstituer une végétation de 
type prairie humide montagnarde, à partir 
d'espèces présentes près du site, s'est 
imposé. Le réensemencement s'est déroulé 
en septembre 2016 avec un mélange fourni 
par le semencier suisse OH, complété par les 
semences récoltées localement.

Autre exemple situé à 2077 mètres d'altitude, 
sur la voie du Mont Blanc, dans la commune 
de Saint-Gervais-les-Bains : la démolition, 
en 2015, de l'ancienne soufflerie implantée 
au col du Mont Lachat a été suivie d'un 
réensemencement des sols. L'objectif était 
ici de reconstituer à court terme une pelouse 
naturelle de l'étage alpin, adaptée au sol 
acide du secteur nuancé par les matériaux 
de démolition. Depuis, le site se végétalise 
progressivement, les espèces pionnières 
semées favorisant l'installation d'espèces 
végétales des environs plus exigeantes. 
D’autres expérimentations Sem'LesAlpes 
contribueront à l’objectif de mise en place de 
filières pérennes de production et d'utilisation 
de semences locales. n

Le col du Mont-Lachat, après réensemencement

Le plateau des Glières  
avant et après ensemencement.
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Dominant la Mer de Glace, le Montenvers 
est un lieu d'exception chargé d'histoire.

La terrasse du restaurant Le Panoramique.

Le Grand Hôtel récemment rénové.

# LA MER DE GLACE RENDUE PLUS ACCESSIBLE
Site naturel magique d'une beauté exceptionnelle, 
dominant la Mer de Glace, le Montenvers est l'un des 
fl eurons du tourisme français fréquenté par des millions 
de visiteurs du monde entier. Cependant, le temps 
faisant son œuvre, les installations présentes sur les 
lieux ont vieilli. Dès 2008-2009, la commune engageait 
une réfl exion pour redynamiser le site et confi rmer son 
attractivité. "Nous sommes partis d'un triple constat, 
explique Jean-Marc Bonino, directeur Développement 
durable et aménagement du territoire à la communauté 
de communes de la Vallée de Chamonix Mont-Blanc. 
Le site a évolué rapidement avec le réchauff ement 
climatique ; la Mer de Glace reculant chaque année, ses 
accès se font plus compliqués. Enfi n, les équipements 
datant du début du 20e siècle avaient besoin d'être 
rénovés et plus en phase avec les attentes du public." 
La commune a travaillé avec la Compagnie du Mont 
Blanc, exploitante du train à crémaillère qui mène au 
Montenvers et gestionnaire de la Mer de Glace, pour 
élaborer un projet à la hauteur du site classé du Massif 
du Mont-Blanc dans lequel il se trouve. 

UNE REDYNAMISATION EN DEUX TEMPS
En juillet dernier étaient inaugurées les installations 
récemment rénovées que sont le Grand Hôtel du 
Montenvers et son restaurant, le restaurant Le 
Panoramique, la boutique et le bar des Glaciers. Cette 
rénovation de l'off re touristique constitue la première 
phase de la redynamisation du site. Pour cela, un bail 
emphytéotique de 30 ans a été accordé à l'exploitant 
sur les bâtiments existants appartenant à la commune. 
Les autres équipements publics, qui constituent la 
deuxième étape du projet, font l'objet d'une délégation 
de service public en cours ; il s'agit de la construction 
d’une nouvelle télécabine qui permettra de rejoindre 
le glacier plus en amont pour s'adapter à l'évolution 
du glacier, de l'aménagement d’une grotte de glace 
et de la boutique de la gare. Il faudra aussi démonter 
les escaliers existants pour les remonter plus loin, 
revoir les cheminements, aménager des sentiers de 
découverte thématiques, harmoniser les diff érents 
garde-corps qui datent d'époques diverses… "Au-
delà de la réadaptation du site, nous souhaitons 
faire du Montenvers un lieu de démonstration et de 
compréhension sur l'évolution du climat," précise Jean-
Marc Bonino. Un espace international d’interprétation 
des glaciers et du climat viendra donc s'y implanter. 
Les travaux devraient démarrer en 2018 pour une 
livraison en 2020-2021. n
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Le cours d'eau aujourd'hui restauré.

Avant et après la destruction des seuils en béton.

# ET AU MILIEU COULE L'HERMANCE

Canalisée depuis les années 60, l’Hermance, petite 
rivière franco-suisse traversant la commune de Veigy-
Foncenex, était fortement dégradée. Le cours d’eau a 
en effet été chenalisé et recalibré, notamment afin de 
drainer les terrains alentour pour le développement de 
l’agriculture et de l’urbanisation. Mais la chenalisation 
a conduit à une homogénéisation de l'Hermance, à 
la réduction des habitats disponibles pour la faune et 
à une aggravation de la problématique d’inondation. 
Face à cette situation, la commune a mis en place 
un plan de renaturation dans le cadre du Contrat de 
rivières puis du contrat de corridors Arve-Lac : "Il 
s'agissait de restaurer le cours d'eau en lui conférant un 
aspect et un fonctionnement plus naturels," explique 
Gil Thomas, vice-président de Thonon Agglomération. 
Les travaux visaient trois objectifs : la restauration 
écologique du milieu, la protection des biens et des 
personnes et l’amélioration du cadre de vie. Entre 
2008 et aujourd'hui, plusieurs aménagements ont 
donc été effectués, selon quatre phases de travaux. 
Créé pour animer le programme d'actions du 
Contrat de rivières, le SYMASOL (Syndicat mixte des 
affluents du sud-ouest lémanique) a confié la maîtrise 
d'œuvre du projet à plusieurs bureaux d’études : 
GREN (F - tronçon amont), GREN (CH – tronçon aval), 
GEN Teréo (tronçon intermédiaire) et CSD ingénieurs 
conseils (embouchure).
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GÉNIE VÉGÉTAL
Le lit du cours d’eau a été élargi afi n d’augmenter 
son espace de liberté (zones potentiellement 
inondables), de favoriser la faune et la fl ore 
associées, et de limiter les inondations des bâtis 
alentour en cas de crue. Dans le secteur amont, 
la section du lit a été étendue jusqu’à 20 m en 
rive droite, permettant de recréer des méandres. 
Cet élargissement a été associé à la création de 
microseuils et de petits aménagements (caches, 
blocs, radiers, épis) pour créer des habitats variés, 
favoriser la biodiversité et permettre la formation 
de petites zones humides annexes. Une partie 
des cunettes en béton et les seuils présents sur le 
tronçon ont été retirés pour améliorer la continuité 
écologique du cours d’eau.
Les berges ont été renforcées et renaturées : elles 
ont été retaillées en pente douce et plantées pour 
encourager la diversifi cation des habitats. Les 
essences sélectionnées pour les plantations sont 
adaptées au milieu local et favorisent la biodiversité. 
Au total, 5 000 m2 d’hélophytes ont été plantées et 
environ 55 000 m2 de surface ont été enherbées. 
D’autres plantations ont aussi été eff ectuées : 1 100 
arbres, plus de 8 000 arbustes, 6 000 boutures… 
"Grâce aux techniques de génie végétal, les 
résultats sont immédiats, déclare Gil Thomas. En 
six mois, la nature a repris ses droits et l'intervention 
de l'homme est eff acée."

UNE PROMENADE APPRÉCIÉ
Dans sa traversée de Veigy, sur 1,3 km, l'Hermance 
s’apparentait à un chenal en béton. "Le site n’avait 
pas d’attrait paysager particulier et n’était pas 
fréquenté par les habitants," précise Gil Thomas. 
Un cheminement piéton a donc été créé sur toute 
la longueur de la rivière, à l’exception du tronçon 
aval, situé entre la dernière passerelle et le pont de 
l’Hermance. Trois passerelles et deux passages à 
gué, utilisables lorsque le niveau d’eau de la rivière 
est bas, viennent compléter les deux ponts existants 
au village. Ils off rent aux habitants la possibilité de 
se déplacer en toute quiétude entre les commerces 
et infrastructures de Veigy (rive droite, au nord de 
l’Hermance) et les logements de Foncenex (rive 
gauche, au sud) sans avoir à traverser ou utiliser 
de routes importantes. Le cheminement off re 
également la possibilité d’une pause au bord de la 
rivière. Des panneaux d’information ont été installés 
à diff érents endroits.
Autrefois délaissée des riverains, l'Hermance 
a retrouvé aujourd’hui sa dynamique d'origine. 
Thonon Agglomération assure désormais un suivi 
régulier du cours d’eau et de ses berges. "Cet 
entretien est indispensable pour éviter que le lit de 
la rivière ne se referme", précise Gil Thomas. n

©
 S

ym
as

ol

©
 S

ym
as

ol

Les berges ont été renaturées et aménagées.

L'élargissement du cours d'eau a été associé à la création de méandres et de sinuosités 
pour créer des habitats variés et favoriser la biodiversité.
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Des gorges vertigineuses abritant un établissement 
thermal en ruines, deux ponts inscrits, un bistrot 
désaff ecté, une ancienne douane, une route 
historique… tous les ingrédients étaient réunis pour 
fabriquer un site patrimonial à se réapproprier. Le 
site, c'est celui des Ponts de la Caille, qui relie les 
communes de Cruseilles et d'Allonzier-la-Caille au-
dessus du torrent des Usses. Peu à peu abandonné 
à lui-même, le lieu était entré dans une phase 
de dormance. Les ponts et leurs gorges avaient 
cependant toujours bénéfi cié d’une notoriété 
régionale et connu une fréquentation spontanée. 
Il ne restait plus qu'à favoriser cette attractivité en 
revalorisant les qualités paysagères du site. C'est 
dans le cadre du "1 % Paysage et développement"* 
de l’autoroute A41 Nord, entre Annecy et Genève, 
que le projet a pris forme. 

* Le "1 % Paysage et développement" a pour objectif de 
valoriser le paysage des territoires proches de nouvelles 
infrastructures routières. 

# UN PARC POUR DEUX PONTS
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RACONTER UNE HISTOIRE
La maîtrise d'ouvrage à trois têtes (Conseil 
départemental, commune d'Allonzier-la-Caille, 
commune de Cruseilles), souhaitait revoir le site 
selon plusieurs axes : améliorer et sécuriser les 
conditions d'accès (desserte, stationnement…), 
aménager les abords des ponts rives droite et 
gauche, mettre en lumière les deux ponts et 
installer des dispositifs d’interprétation. Le projet a 
été confi é à une équipe pluridisciplinaire : Itinéraire 
bis, paysagistes (Bertrand Rétif et Anne Perrot, 
aujourd'hui chez ADP Dubois, à Annecy), LEA, 
concepteurs Lumière, Yves Douillet, architecte et 
Ingerop, BET VRD. "Entre les ponts eux-mêmes, 
les gorges et leurs thermes, les bâtiments et le 
patrimoine végétal existants, nous avions tout pour 
raconter une histoire," affi  rme Anne Perrot. Pour 
élaborer son projet, la maîtrise d'œuvre va donc 
s'appuyer sur l'existant et construire un parcours 
cohérent.
Le site est aménagé comme un parc, avec un 
cheminement piéton liant entre eux chaque élément 

du paysage. Depuis le haut du site, un axe droit, 
avec le pont en ligne de mire, taille dans le relief 
alors qu’une promenade en lacets dessert trois 
belvédères, off re des points de vue sur les gorges, 
un aperçu sur les thermes et relie des assises, 
esplanades, gradins favorisant la détente et 
l'observation… Autant de stations, soulignées par 
un platelage bois, qui ponctuent le parcours. A 
cela s'ajoutent des panneaux informatifs racontant 
l'histoire des lieux et leur intérêt patrimonial.
Côté paysage végétal, le site a fait l'objet d'un 
gros travail d'éclaircie avec une sélection forestière 
précise, l'objectif étant d'avoir un espace boisé 
accueillant. "Pour mettre en scène le projet, nous 
avons utilisé la confi guration naturelle des lieux, 
avec la prairie et le talweg, précise Anne Perrot. Puis 
nous avons travaillé sur diff érentes strates arborées 
de graminées et de pins". Des vivaces fl euries 
amènent une touche de couleur près de l'esplanade 
des ponts et des arbustes plantés en îlots forment 
des bosquets aléatoires. n
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Signature de la commune 
d'Orcier, offi cialisant son 
engagement dans la démarche 
"Objectif zéro pesticide dans 
nos villes et villages", 
le 30 mars 2017, à l'occasion 
d'une journée d'échanges 
départementale consacrée 
à l'entretien des cimetières.

Cimetière végétalisé de 
Challonges.
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"LA CHARTE OBJECTIF ZÉRO PESTICIDE 
EST L'OCCASION D'OPTIMISER  
LA GESTION DES ESPACES VERTS "

INTERVIEW DE CHRISTINE GUR

Chargée de mission à la Fédération Rhône-Alpes de protection de la nature 
(FRAPNA), Christine Gur accompagne les collectivités dans la mise en place de la 
charte "Objectif Zéro pesticide dans nos villes et villages". Bilan après trois années 
d'animation.

Paysages > En quoi consiste la charte 
"Objectif zéro pesticide" ? 

C.G. >  Lancée fi n 2012, la démarche vise 
à diminuer l'usage des pesticides dans les 
espaces publics en proposant aux territoires 
qui s'engagent un cadre technique et 
méthodologique. En Rhône-Alpes, elle est 
portée par trois structures : la Direction régionale 
de l'alimentation, de l'agriculture et de la forêt 
(DRAAF), la Fédération régionale de défense 
contre les organismes nuisibles (FREDON) et la 
FRAPNA. En Haute-Savoie, notre association 
avait travaillé auparavant sur la question de 
l'entretien des espaces publics ; elle s'est donc 
vue confi er l'animation de la charte dans le 
département. 

Paysages > Comment avez-vous approché 
les communes ?

C.G. > Au départ, nous avons pris notre bâton de 
pèlerins pour aller à la rencontre des collectivités, 
leur parler de la problématique des pesticides 
en milieu urbain, expliquer que la question ne 
concernait pas seulement le monde agricole 
mais aussi les particuliers et les collectivités. Car 
même si les volumes de produits utilisés sont 
moindres en ville qu'à la campagne, l'impact est 
bien réel ; le milieu urbain est très imperméable, 
les ruissellements importants et les risques de 
contamination des nappes élevés. Et puis les 
communes ont un devoir d'exemplarité car 
leurs pratiques sont regardées de près par les 
habitants ! Utiliser des alternatives aux pesticides 
est donc un très bon vecteur de sensibilisation 
des particuliers. 
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INTERVIEW DE CHRISTINE GUR

Paysages > Comment la démarche a-t-elle été reçue ?

C.G. > La plupart des collectivités avaient pris conscience 
de la problématique des pesticides ; beaucoup étaient 
déjà très engagées dans une dynamique de réduction, 
et certaines n'utilisaient quasiment plus de pesticides. Il 
s'agissait désormais pour elles de communiquer auprès 
des habitants. Pour les autres, nous avons multiplié 
les rencontres et organisé des réunions d'information. 
L'accueil a été très favorable, d'autant plus favorable que 
la réglementation s’est considérablement durcie : depuis le 
1er janvier 2017, les collectivités ont désormais interdiction 
d’utiliser des pesticides, dans les espaces verts comme 
sur les voiries. Elles avaient donc tout intérêt à profi ter de 
l'accompagnement de la charte, qui permet de bénéfi cier de 
subventions, pour se mettre aux normes.

Paysages > En quoi consiste cet accompagnement ?

C.G. > Les communes qui s'engagent doivent d'abord 
réaliser un plan d'entretien de leurs espaces verts. Il 
s'agit de repérer les lieux dans lesquels on utilise encore 
des produits phytosanitaires et d'étudier les alternatives 
possibles pour les remplacer. Ce diagnostic est aussi une 
excellente occasion de mettre à plat l'ensemble de ses 
pratiques d'entretien (désherbage, arrosage, fauchage, 
fl eurissement,…) pour les faire évoluer dans leur globalité 
et mener une réfl exion sur l'aménagement de ses espaces 
verts : si certains sont diffi  ciles à désherber ou réclament 
beaucoup de temps pour leur entretien, ne peut-on envisager 
leur réaménagement ou un changement en profondeur du 
type d’entretien ? Dans certains cas, des espaces gérés en 
pelouses (et tondus en conséquence huit à dix fois par an) 
peuvent être transformés en prairies, apportant une touche 
plus naturelle et nécessitant un entretien beaucoup plus 
limité. Les surfaces stabilisées (gravier), souvent diffi  ciles 
à désherber, peuvent dans certaines confi gurations être 
végétalisées : enherber au lieu de désherber ! Les solutions 
à retenir dépendent bien sûr du contexte de la collectivité 
et des enjeux qu'elle aura défi nis dans son plan d'entretien. 

Paysages > A quoi sert ensuite ce plan d'entretien ?

C.G. > C'est un document de travail essentiel qui permet 
de décliner l'ensemble des actions possibles pour éviter 
l'usage des pesticides. Il peut être réalisé en interne par la 
commune elle-même ou être confi é à un prestataire externe, 
auquel cas la collectivité peut bénéfi cier de subventions 
de l'Agence de l'eau. Dans tous les cas, la tâche n'est 
pas très lourde et la FRAPNA accompagne la commune 
tout au long de la démarche pour garantir la faisabilité 
des actions. Notre mission consiste aussi à aider les 
collectivités dans leurs opérations de sensibilisation auprès 
des habitants. Nous mettons à leur disposition une palette 
d'outils de communication : exposition, plaquettes, mallette 
pédagogique, modèles de panneaux... Depuis 2012, nous 
organisons des journées thématiques avec le réseau des 
communes engagées afi n de favoriser les échanges et les 
retours d'expériences.

Paysages > Quel bilan tirez-vous après trois années 
d'animation ?

C.G. > Plus de 70 collectivités du département ont aujourd'hui 
signé la charte "Objectif zéro pesticide". Cela ne signifi e 
pas qu'elles ont complètement supprimé l'usage de ces 
produits mais en tout cas elles se sont engagées dans ce 
sens. Petit village ou grande agglomération, toutes les tailles 
de communes sont concernées et on assiste également au 
développement de démarches de territoire à des échelles 
plus vastes, ce qui facilite le montage des dossiers. Grâce au 
travail des bénévoles de l'association notamment, on voit par 
ailleurs se multiplier les initiatives portées par les habitants eux-
mêmes auprès de leurs élus. C'est d'autant plus important que 
l'interdiction des pesticides chez les particuliers interviendra 
au 1er janvier 2019. Reste enfi n la question de l'entretien des 
cimetières et des terrains de sports, des espaces qui ne sont 
pas concernés par la réglementation et pour lesquels il existe 
pourtant des solutions, pour les cimetières en tout cas. La 
limite est plus culturelle que technique aujourd'hui et nous 
travaillons à le démontrer. 

L'EXEMPLE D'ÉVIAN

En signant la charte "Objectif zéro pesticide" en 2013, Évian est l'une 
des premières communes de Haute-Savoie à s'être engagée dans la 
démarche. "Cette signature est venue offi  cialiser le travail entrepris 
depuis presque vingt ans," explique Sylvain Rochy, directeur du 
Service parcs, jardins et cadre de vie. La présence des sources et la 
proximité du lac, l’exigence des Evianais et des touristes de disposer 
d’un cadre de vie toujours plus sain a conduit le service à anticiper 
les contraintes réglementaires. L'abandon des engrais chimiques 
remonte à 1998 et c'est en 2003 que les serres municipales ont 
adopté les méthodes de la production biologique intégrée. Depuis, la 
ville n'a cessé de diminuer l'usage des désherbants sélectifs. "Nous 
avons mis en place un plan de désherbage communal qui a permis 
de cibler les zones à traiter en priorité et nous sommes tournés vers 
diff érentes solutions alternatives," poursuit Sylvain Rochy. Brosses 
métalliques, débroussailleuses, réciprocateurs évitant les projections 
de cailloux ou de graviers mais aussi désherbeur thermique vapeur 
pour traiter les zones les plus emblématiques où l'herbe doit être maintenue à son niveau… plusieurs techniques ont été utilisées. "Évian 
est une ville touristique et il était important de tenir compte des attentes des visiteurs et des habitants. Ceux-ci sont cependant de plus en 
plus sensibles à l'absence de produits chimiques et donc de plus en plus tolérants face à ce qui était considéré auparavant comme des 
"défauts" d'entretien." Le principal problème se situe aujourd'hui au niveau des dégradations de voierie, avec l'apparition de "mauvaises 
herbes" dans les bordures de trottoirs sans joints. La municipalité a ainsi établi un diagnostic de ces espaces afi n d'engager un plan 
d'actions sur les zones les plus concernées. "Une simple réparation des joints suffi  t souvent à régler le problème," affi  rme Sylvain Rochy.
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Placer l’eau comme élément central d’un projet urbain, pour 
magnifi er un lieu ou redonner plus de place à la nature en ville, 
est un processus ancien, qui connaît un regain d’intérêt avec la 
ville durable. Exemples en Haute-Savoie avec l'aménagement de 
rives sur les lacs d'Annecy et du Léman, et avec la valorisation des 
berges du Thiou, à Cran-Gevrier,  et des berges de l'Arve, à Passy.
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# CRAN-GEVRIER/LE THIOU AU CŒUR DU QUARTIER DES PASSERELLES
A Cran-Gevrier, le nouveau quartier des Passerelles est le troisième 
écoquartier de Haute-Savoie. Ce vaste projet d'aménagement 
urbain, qui accueille 600 nouveaux logements, permet de requalifi er 
un site proche du centre-ville, porteur d'une mémoire industrielle 
et humaine ; il abrite le bâtiment des anciennes papeteries de Cran 
aujourd'hui réhabilité en Pôle dédié à l'image numérique. Mais 
l'autre atout majeur du quartier, c'est la présence du Thiou, avec 
ses deux berges accessibles. Dès l'origine du projet, la municipalité 
a souhaité accentuer le rôle du cours d'eau dans la commune : 
"C'était une évidence, à la fois pour améliorer le cadre de vie des 
habitants mais aussi pour créer un lien entre le nord et le sud de 
la ville," explique Patricia Chasson, directrice de l'Aménagement 
opérationnel du secteur ouest à la commune nouvelle d'Annecy. 
Lancée en 2010, une approche environnementale de l'urbanisme 
(AEU) a mis en évidence plusieurs contraintes. Accueillant 
d'anciens équipements industriels, les lieux avaient besoin d'être 
dépollués. Le site était par ailleurs enclavé entre le Thiou et la voie 
ferrée. Quant aux berges, elles étaient très déstabilisées.

VALORISER LES BERGES
L'ensemble du projet a été formalisé selon un plan masse rive 
droite/rive gauche. "Il s'agissait de valoriser les lieux en conservant 
le plus possible leur aspect naturel et de sécuriser les accès aux 
endroits où c'était nécessaire, notamment près des immeubles de 

logements," poursuit Patricia Chasson. Côté rive gauche, le parti 
pris a été de préserver le caractère naturel des berges du Thiou, 
largement arborées. Ce secteur est accessible depuis la passerelle 
de la presqu’île (en centre-ville, peu après le Cercle de l’eau) et 
celle des Deux Rives qui relie les parties nord et sud du quartier. 
Sur la rive droite, la nature se fait plus urbaine, avec la plantation de 
grands chênes, cultivés dans la région, en harmonie avec l’échelle 
des bâtiments. Un alignement de pins et de nombreux buis habillent 
également l’allée Georges Mélies qui longe le Pôle de l’image. Le 
choix d’espèces persistantes nécessitant peu d’entretien est ici 
privilégié, tout comme le couvre-sol, préféré au gazon. La ville a 
également mis en place un ensemble d’aménagements extérieurs :
éclairage public, bancs, corbeilles, abris vélos, conteneurs à verre, 
canisites… 
L'ensemble des espaces publics devrait être terminé pour 
l'automne 2017 et la totalité des logements est aujourd'hui livrée. 
Les premiers habitants apprécient la qualité paysagère du site. La 
commune travaille encore à atténuer la gêne acoustique ressentie 
par certains occupants situés proches de l'ancienne centrale 
hydroélectrique. Remise en service dans le cadre du projet 
d'écoquartier, celle-ci constitue une source d'énergie renouvelable 
non négligeable. Une autre manière de faire du Thiou un atout 
majeur pour la ville. n©

 C
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Sur les bords du Léman, le village de Saint-Gingolph a ceci de particulier qu'il est situé 
à cheval sur la frontière franco-suisse. Deux pays, deux communes administratives, 
mais un seul village géré par deux conseils qui travaillent ensemble sur l'ensemble des 
questions municipales. Le projet des "Belvédères sur la frontière" est donc porté par les 
deux communes sœurs, avec le soutien du programme de coopération régionale Interreg 
France-Suisse. Démarré en 2015, il vise à construire un lien entre le grand paysage 
qui sert d'écrin au village - en l'occurrence le lac Léman et les montagnes abruptes 
plongeant dans ses eaux - et le cheminement transfrontalier qui longe la rive et off re des 
points de vue privilégiés. Ce projet fait suite au programme des espaces publics réalisé 
conjointement entre le CAUE et la commune sur l'aménagement des quais de Saint-
Gingolph. "Si les belvédères constituent un support pour admirer le paysage, ils servent 
aussi à raconter une histoire et mettent en valeur notre patrimoine culturel," précise 
Géraldine Pfl ieger, maire de Saint-Gingolph.

SIX POINTS DE VUE
Confi é au bureau d'études lyonnais Big Bang et à l'atelier suisse Grept, le projet se concrétise 
par le réaménagement de diff érents espaces urbains situés à des points stratégiques, aussi 
bien en termes de panorama que pour leur intérêt historique et culturel. Six belvédères 
viennent donc ponctuer le circuit : le Pont d’en-Haut, qui présente un double point de vue 
en amont et en aval ; la place du Château, un belvédère en gradin off rant un dégagement 
sur les montagnes et sur le Léman ; les Terrasses des Voiles, de la Route et du Rail, qui 
proposent une vision passé/présent des lieux qu’elles occupent ; le belvédère des Hôtels, 
conçu comme un balcon en surplomb ; le belvédère de Lavaux, un lieu de délassement en 
forme d'étrave de bateau ; le belvédère de la Plage, qui évoque le volet des sports et loisirs 
lacustres.

TRANSPARENCE MAXIMALE
"Plusieurs fi ls conducteurs ont dicté la réalisation de ce projet, explique Géraldine Pfl ieger. 
Nous souhaitions des aménagements aux lignes épurées et contemporaines, utilisant des 
matériaux qui rappellent les ressources locales du village, en l'occurrence le bois et la pierre." 
Pour le bois, on a eu recours à du Douglas issu des forêts de Haute-Savoie. Pour évoquer 
la pierre, c'est un béton sablé teinté gris blanc qui a été retenu ; il évoque les cailloux du 
ruisseau de la Morge. Sur le belvédère de la Plage, ce béton se décline plutôt en blanc 
pour apporter de la luminosité. A cela s'ajoute le métal, de l'inox tantôt brossé tantôt laissé 
brut, utilisé pour les garde-corps ; son tressage très fi n garantit une transparence maximale 
sur les panoramas. Parallèlement à ces aménagements, des panneaux didactiques sont 
implantés tout au long du parcours afi n d'informer le promeneur sur l'histoire des lieux. Et 
pour en savoir plus, une application Smartphone sera disponible fi n 2017. n

# SAINT-GINGOLPH/DES BELVÉDÈRES SUR LE LAC 

© CAUE 74 / Béatrice Cafi éri
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Aux pieds du Mont-Blanc, le Mountain Store est 
un centre international dédié à la conception 
des produits montagne du groupe Decathlon. 
D'une surface de 10 000 mètres carrés, le 
bâtiment, conçu par MAP Architectes, est 
implanté sur un terrain de cinq hectares qui 
descend jusqu'à la rivière de l'Arve. Il repose sur 
un porte-à-faux pour s'intégrer dans la pente. 
Visible depuis les coteaux avoisinants, il est 
en parfaite harmonie avec son environnement 
et affi  che une image valorisante. "Le maître 
d'ouvrage souhaitait utiliser le contexte 
paysager selon une double échelle, explique 
Nikola Watté, paysagiste concepteur du projet. 
Celle du paysage remarquable de la vallée 
de l'Arve et celle, plus proche, d'un parc de 
découverte à la fois ouvert au public et servant 
de zone de test pour les prototypes conçus 
par le centre." Le bas du terrain est en relation 
directe avec l'Arve et les bâtiments inférieurs, 
incrustés dans le talus, s’ouvrent ainsi aux 
regards depuis le cheminement qui longe la 
rivière. "Un travail de concertation a été mené 
avec la communauté de communes de Passy 
qui avait créé ce parcours au bord de l'eau : 
poursuivre cette promenade à l'intérieur du site 
Decathlon en le laissant ouvert au public était 
aussi une invitation à aller plus loin dans le parc 
et, pourquoi pas, jusqu'au magasin."

# PASSY/AMBIANCES RECOMPOSÉES 
L'EAU POUR METTRE EN SCÈNE LE PAYSAGE
Pour aménager les abords du siège 
social, le paysagiste a recomposé quinze 
ambiances montagnardes diff érentes, 
reproduisant en miniature la plupart des 
milieux d'altitude. On déambule ainsi en 
passant d'un éboulis rocheux terminant 
en moraine, à une mare qui rappelle un 
lac d'altitude, ou encore à un marécage 
constitué de déchets végétaux du chantier 
broyés. L'eau est présente presque partout. 
Les deux bassins de rétention et de fi ltration 
sont de vrais éléments de composition du 
parc. Le premier, situé au niveau du parking 
d'entrée, permet de drainer une partie des 
eaux de pluie, le reste étant récupéré via un 
réseau de noues densément plantées dans 
le parc et qui constituent également des 
fi ltres visuels depuis la vallée et les coteaux. 
Le second bassin, implanté à l'ouest, est 
connecté à la toiture du bâtiment, celle-
ci jouant un rôle de tampon. "Nous nous 
sommes servis des éléments nécessaires 
à la gestion de l'eau pour mettre en scène 
le paysage," conclut Nikola Watté. A noter 
que cette réalisation a été nominée en 2016 
aux Victoires du Paysage, dans la catégorie 
Entreprises et Promoteurs Immobiliers. n

UN LIEU ÉPURÉ
La place est composée d’un sol en béton 
lissé, mariant un moirage de deux teintes 
entre le bord et les rives de la place. Ce 
dégagement depuis la RD est un événement 
attractif et inscrit le village dans une image 
contemporaine. Un mobilier confortable 
propose de larges assises sous les arbres 
disposées au bord de l'eau. Un ponton 
en bois vient prolonger la place et permet 
à l’espace public de se poursuivre sur le 
domaine lacustre tout en profi tant, en se 
retournant, d’une vue sur le village dans son 
territoire. Ce dégagement de la place permet 
également d’accueillir des manifestations 
extérieures.
De part et d’autre de la place panoramique, 
deux espaces verts viennent compléter les 
usages de cette façade lacustre. A l’ouest, 
un square accueille une aire de jeux, ainsi 
qu’un deck en bois pour pique-niquer. 
Une grande pelouse vient compléter l’off re 
spatiale du site. n

La place Saint-François, espace majeur de 
Duingt, est le lieu de contemplation du lac, 
l’appel à la détente et à la découverte du 
paysage riche dans lequel s’inscrit le village. 
Sa forme trapézoïdale converge l’attention 
vers la rive du lac, sur lequel se déploie un 
ponton en bois. "Nous avons souhaité mettre 
en scène, grâce au dégagement, le centre du 
village et le territoire du lac," expliquent les 
concepteurs de l'agence lyonnaise Baseland. 
Pour la commune, l’objectif était d'embellir 
cette place qui sert de lieu contemplatif pour 
les Dunois et les nombreux touristes s’arrêtant 
pour admirer, été comme hiver, le panorama 
du lac d’Annecy. Cette ouverture sur le lac, 
inaugurée par l’abbé César Eminet en 1960, 
avait besoin de retrouver une nouvelle jeunesse. 
Les éléments imposés par la commune dans 
le cahier des charges étaient d’améliorer 
l’éclairage, de créer un nouvel environnement 
végétal, de trouver un revêtement esthétique 
tout en préservant le cachet exceptionnel de 
ce fabuleux site. Désormais, les habitants et 
les visiteurs disposent d'une nouvelle place 
épurée, avec ses bancs latéraux et ses deux 
bancs centraux qui laissent le regard se perdre 
sur le bleu du lac et admirer les activités 
nautiques.

# DUINGT/UNE PLACE PANORAMIQUE

© CAUE 74 / Béatrice Cafi éri
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CONCOURS
"PAYSAGE, FLEURISSEMENT ET CADRE DE VIE"

PALMARÈS 2017

#  PRIX DÉLIVRÉS AUX COMMUNES
• Prix pour la dynamique de projet sur le site du belvédère et du réservoir : Bluff y 
• Prix pour la créativité et la qualité du fl eurissement : La Clusaz  
• Prix de la reconquête du paysage urbain et de la pérennité du projet : Annemasse
• Prix pour le développement des cheminements doux et cyclables dans la commune : Alby-sur-Chéran
• Prix pour l’extension des espaces publics du centre-village et le choix du mobilier de jeux :  Chapeiry
• Prix pour la première participation au concours départemental : Minzier
• Prix pour la première participation au concours départemental, prix pour la mise en valeur architecturale 
  et paysagère du village : Collonges-sous-Salève
• Prix pour l’investissement du jardinier : Villy-le-Bouveret
• Prix pour l’intégration de projets culturels dans le paysage : La Chapelle d'Abondance
• Prix des déplacements doux en centre-village : Combloux
• Prix du projet participatif pour la création du « Banc des Géants » : Cluses
• Prix pour la première participation au concours départemental, prix de l’architecture traditionnelle 

et du patrimoine naturel : Sixt-Fer-à-Cheval

#  COMMUNES AYANT PARTICIPÉ AU CONCOURS DÉPARTEMENTAL
Alby-sur-Chéran, Annemasse, Arbusigny, Archamps, Bluff y, Bonneville, Chapeiry, Châtel, Chilly, Choisy, 
Clarafond, Cluses, Collonges-sous-Salève, Combloux, Dingy-Saint-Clair, Doussard, Duingt, Éloise, Étrembières, Faverges, 
La Chapelle d'Abondance, La Clusaz, La Roche-sur-Foron, Le Grand-Bornand, Les Houches, Margencel, Maxilly-sur-Léman, 
Messery, Metz-Tessy, Mieussy, Minzier, Passy, Sallanches, Samoëns, Sciez, Sevrier, Sillingy, Sixt-Fer-à-Cheval, Saint-Jorioz, 
Saint-Martin-Bellevue, Saint-Sigismond, Taninges, Villy-le-Bouveret.
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Le concours départemental "Paysages, fl eurissement et cadre de vie" mis en place par le Département de la 
Haute-Savoie est ouvert à toutes les communes œuvrant pour la valorisation de leur cadre de vie. Ce concours 
vise à une meilleure prise en compte du paysage dans les démarches d'aménagement. Il suit un double objectif de 
qualité de cadre de vie pour les habitants et d'accueil touristique. En 2017, 43 communes, petits villages ou grandes 
agglomérations, ont été visités par le jury départemental. L’ensemble des secteurs géographiques du département 
était représenté (Chablais, Giff re, Mont-Blanc, Vallée de l’Arve, Cluse du lac d’Annecy, Avant-Pays…).

Le jury est composé de professionnels : paysagiste, enseignant, élu, jardinier, responsable de service parc et jardin des 
collectivités et autres bénévoles qualifi és. Outre l’entretien du végétal, le jury évalue la qualité esthétique et paysagère globale 
des espaces publics communaux selon une grille de critères bien précise.



PALMARÈS 2017

Annemasse

Cluses

Combloux

Sixt-Fer-à-Cheval

La Clusaz

Bluff y

#  PRÉSÉLECTION DES COMMUNES POUR UNE CANDIDATURE AU LABEL 
VILLES ET VILLAGES FLEURIS EN 2018

Ces candidatures seront à confi rmer par une visite du jury départemental au printemps 2018.
Présélection candidature à l’obtention de la 1ère fl eur : Collonges-sous-Salève, Villy-le-Bouveret, Mieussy
Présélection candidature à l’obtention de la 2ème fl eur : Duingt
Présélection candidature à l’obtention de la 3ème fl eur : Combloux
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# REDONNER VIE AU CENTRE DU VILLAGE 
A Messery, le cœur de la commune affi  che depuis peu 
un nouveau visage. Et cela grâce à un aménagement 
simple et effi  cace. Le projet s'inscrit dans le cadre de 
l'appel à projet "Du fl eurissement au paysage" lancé 
l'an dernier par le CAUE de Haute-Savoie, en parallèle 
au concours départemental "Paysage, fl eurissement et 
cadre de vie" et dont l'objectif est d'accompagner la 
réalisation d'un projet paysager dans une démarche 
participative en impliquant les habitants. A Messery, il 
s'agissait de réaménager un vaste terrain engazonné 
de 5 000 mètres carrés au centre du village. Implanté 
près de la mairie, le site servait notamment à organiser 
des événements festifs mais il n'était guère fonctionnel 
et peu accessible. "Nous voulions en faire un espace 
accueillant, en apportant un regard neuf afi n que les 
habitants se réapproprient les lieux," explique Joëlle 
Dartigue-Paccalet, adjointe au maire. 

PROJET PARTICIPATIF
Le paysagiste Julien Joly, retenu pour concevoir 
le projet, a organisé, conjointement avec le 
CAUE, plusieurs ateliers participatifs réunissant 
représentants des élus, des services techniques, 
des habitants et du conseil municipal des jeunes. 
Ce travail, coconstruit avec une dizaine d'enfants 
de la commune, s'est réalisé au printemps 2017 : 
plantations, cheminements, installation de mobilier 
et éclairage… La palette végétale présentait des 
essences de plantes aromatiques (romarin, sauge 
‘berggarten’, lavande, sauge ‘purpurescens’, thym, 
sarriette, rhubarbe, estragon) et autres vivaces et 
légumes annuels (tomates, pâtissons, courgettes). 
Des arbres fruitiers ont également été plantés 
(trois pommiers dont une Reinette grise du Canada).

ALLER PLUS LOIN
Suite à ces premières réfl exions, l'équipe municipale 
a souhaité prolonger la démarche en élargissant le 
périmètre des interventions. Une étude de faisabilité 
portant sur les autres espaces publics du chef-lieu a été 
proposée par le CAUE avec Julien Joly comme vacataire. 
"En travaillant sur le champ à côté de l'église, nous 
avions noté que d'autres lieux méritaient une attention 
particulière" précise le paysagiste. Ainsi, le parvis de 
la mairie, certaines circulations et des éléments de 
signalétique sont à revoir. "Cette étude nous a permis 
d'avoir une estimation chiff rée des travaux à entreprendre 
afi n de pouvoir les budgétiser dans le temps" ajoute 
l'adjointe au maire. Le visage de Messery devrait donc 
bientôt connaître de nouveaux changements. n

L'équipe qui a réalisé 
les plantations.

Plantation de pommiers.

Le talus devant l'église.
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LA PERMACULTURE POUR TOUS
Dans son petit jardin, Joseph 
Chauffrey a mis en place les 
principes de la permaculture et 
réussi à obtenir une récolte de 300 
kg de fruits et légumes par an ! 
Éducateur à l'environnement pour 
la Métropole Rouen-Normandie, 
il forme et anime des réseaux 
de jardiniers et travaille avec 
les professionnels des espaces 
verts sur les problématiques de 
végétalisation des villes. Il a à 
cœur de partager son expérience. 

Pour cela, il a participé à des ouvrages collectifs sur la permaculture et 
anime également une chaîne Youtube à laquelle 3 700 personnes sont  
abonnées. Dans son livre "Mon petit jardin en permaculture", Joseph 
Chauffrey dévoile aux lecteurs, pas à pas, comment transformer leur 
jardin en un lieu vivant et ultra-productif grâce à la permaculture. Il cultive 
un potager de 25 m2 et un verger, et optimise les moindres espaces 
disponibles (sur le toit du garage, bottes de paille sur la terrasse, 
cultures verticales,…). Il propose des solutions accessibles et rapides, 
visibles dès la première année. Plus qu'un témoignage, une véritable 
expérimentation, dans un but d'autosuffisance et selon une démarche 
scientifique.

Mon petit jardin en permaculture 
Durable, esthétique et productif ! par Joseph Chauffrey
Éditions Terre vivante, coll. Facile & Bio - Prix 14 €

LES GLACIERS EN INVENTAIRE

Comment notre regard se pose-t-il aujourd’hui sur les glaciers ? Ces 
larges étendues de glace à l’avenir incertain nous questionnent et nous 
inquiètent. Entre beauté et tristesse, leur évolution plastique continue. 
Si le philosophe Friedrich Hegel, lors de son séjour dans les Alpes les 
qualifiait de laids, "de grands amas mélangeant glace et boue", l’écrivain 
Adalbert Stifter, dans son livre Cristal de Roche, louait au contraire la 
pureté zen de ces blocs à la beauté glaçante et rédemptrice. C’est 
par la photographie grand format qu’Aurore Bagarry a choisi de traiter 
de ce sujet complexe. Ce travail d'inventaire, commencé en juin 2012 
et achevé en août 2017, est constitué de deux volumes, le premier 
présentant 35 photographies et 26 glaciers, le second 38 photographies 
et 42 glaciers. À découvrir : une édition limitée de 250 copies vendues en 
duo (tomes 1 et 2) accompagnées d'une carte pliée du massif du Mont-
Blanc dessinée par l'artiste Iris Hatzfeld, au format 90 x 60 cm.

Glaciers, par Aurore Bagarry
Éditions H'artpon - 35 € chaque volume

L'ÉCOLOGIE AU CIMETIÈRE
Lorsque nous sommes confrontés à 
la mort d’un proche, mille questions 
se posent sur les choix à faire, en 
particulier si l’on est dans une ap-
proche écologique. En France, les 
choses évoluent, lentement mais 
sûrement, et il est aujourd’hui pos-
sible d’avoir des obsèques écologi-
quement responsables : cercueil en 
carton, tombe végétalisée, etc. De 
plus, depuis le 1er janvier 2017, la loi 
Labbé interdit l’utilisation des pes-
ticides chimiques aux collectivités, 
ce qui impacte les espaces publics 
tels les cimetières. Au fil de leur en-

quête, les auteures ont réalisé à quel point la demande de renseignements 
est forte. Tous les aspects sont abordés : financement, choix des pompes 
funèbres, enterrement, crémation, dispersion des cendres, entretien de la 
tombe, etc. Une grande enquête menée sur un sujet sensible, traité sans 
tabou et avec délicatesse.

Funérailles écologiques - Pour des obsèques respectueuses de 
l’homme et de la planète, par Brigitte Lapouge-Déjean et Laetitia 
Royant
Éditions Terre vivante - coll. Conseils d’experts - 25 €

LES JEUX DANS LA VILLE
L’espace ludosportif et éducatif, 
ou aire de jeux, et l’aire ludique, 
regroupant aire de jeux d’enfants 
et espace de jeux pour adultes, 
constituent un véritable espace 
public urbain dont les enjeux 
sont multiples. Tenant compte 
des derniers textes officiels 
et normes parus, ce guide 
propose une synthèse technique 
du programme, des objectifs 
pédagogiques initiaux jusqu’aux 
détails d’ouvrages liés aux 
opportunités et orientations 
paysagères. Il analyse les étapes 
de la création d’un espace ludique, 
les éléments de la programmation, 
les outils nécessaires à la 
concertation publique et à la 

conception technique, le financement et l’approche en coût global, les 
modes de gestion, l’entretien et la maintenance. L'ouvrage détaille les 
types de jeux par classes d’âge et toutes les composantes d’un projet 
d’aménagement (matières, matériaux, implantation, dimensionnement, 
revêtements de sol). Il expose les solutions garantissant des 
aménagements réussis, selon une « technique intégrée » prenant en 
compte site, environnement, contraintes et usages, à partir du choix 
des équipements (entre la formule catalogue adaptée et le sur-mesure). 
Enfin, il fournit des exemples détaillés de réalisations récentes. 

Aménagement des espaces ludiques et aires de jeux, par Antoine 
d'Argentré 
Éditions du Moniteur - 55 €
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